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Ouf  ! Enfin, il était temps … Vive les vacances !

Frères et sœurs, chers amis,
Oui, il était temps d'être en vacances.
Enfin, après un bon début d'année scolaire et pastorale, chacun vivait à son rythme, malgré les imprévus que 
pouvaient nous réserver la journée : retard de bus, de train, et les bouchons sur la route, nous arrivions quand 
même à faire face.
Et puis est arrivée la période inédite : l'apparition du « Covid 19 », que personne n'avait vu venir.
En effet, depuis le 13 mars, nous vivions un temps de confinement sur l'ensemble du territoire français. Ce 
temps d'incubation, permettez-moi le terme, est décrété par le gouvernement par crainte du virus « Covid 19 ». 
Les turbulences sociales ne manquent pas... Les turbulences sanitaires complètent la situation. Nous voici 
"verrouillés" afin d'éviter toute évolution virale.
Mais, il faut occuper les travailleurs quelles que soient leurs activités. Les uns au chômage partiel, les autres en 
télétravail et d'autres encore sont obligés de se rendre sur leurs lieux de travail avec tous les risques que cela 
pouvait entraîner, parce que n'entrant dans aucune des catégories citées.
Le confinement, c'est un trop grand nombre de décès dans les Ephad. Les personnes âgées ont vécu un double 
confinement, celui de l'âge et de l'absence de la famille. Certaines personnes n'ont pas pu choisir leur fin de 
vie. Quelque part, "des fins de vie ont été volées", si j'ose m'exprimer ainsi. 
Bref ! L'on ne pouvait donc "rêver mieux"  …  Les vacances nous permettent enfin, après ces trois mois 
d'immobilité, de stress, de tristesse, de peur, de souffrances morales et physiques, de partir s'oxygéner, prendre 
un "bol d'air", de s'aérer l'esprit, de visiter nos proches qui sont éloignés.
Un temps de découvertes en pensant à tout ce qui a été vécu tout au long de cette année, ces trois mois de 
confinement inclus : joies, difficultés, épreuves, nouveautés, fidélités et continuités vécues, ruptures, peut-
être...
Oui, prenons le temps de " relire" ce qui a été vécu. Mais ce temps de vacances peut nous permettre aussi d'être 
plus disponibles à ceux qui sont autour de nous, aux événements du quotidien. Soyons donc aussi de celles et 
ceux qui savent entourer, soutenir et accompagner les autres dans leurs détresses.
Enfin, faisons de ce temps de vacances un temps d’approfondissement de l'élan spirituel déjà acquis. Prenons 
le temps de la prière, de la rencontre de l'autre, par la lecture de la Parole de Dieu, par une pratique plus 
profonde, plus régulière de la messe.
Frères et sœurs, chers amis, je vous souhaite de bonnes et fécondes vacances à tous.

Père Jacques Dieudonné, votre curé

N-D de la Merci
N-D de l'Assomption
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Inscription KT pour les enfants à partir du CE1
A Rungis, le samedi 5 septembre de 10h à 12h
A Fresnes,  le samedi 5 septembre de 10h à 12h 
et le dimanche après la messe.  

Dates à retenir pour les rentrées paroissiales 
A Rungis, le samedi 26 septembre
A Fresnes, le dimanche 27 septembre.A
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Horaires pour juillet et août
Samedi : messe à 18h à Rungis
Dimanche : messe à 10h30 à N-D de la Merci
En semaine, mardi et vendredi : messe à 9h à St-Éloi
mercredi : messe à 12h15 à Rungis

Accueil à Fresnes
mardi et samedi de 9h30 à 11h30
et vendredi de 17h à 19h
Pas d'accueil à Rungis pendant les vacances

Le père Faustin sera en vacances au mois de juillet
Le père Jacques sera en vacances au mois d'août
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Marie-Thérèse Pujol nous fait part de son vécu 
pendant les semaines de confinement

« Le confinement pour moi n'a pas été une période difficile, parce que je n'étais pas seule, et grâce, 
je le reconnais, à notre petit jardin qui me permettait de m'aérer quand je le voulais et qui a permis 
aussi à nos enfants de venir nous voir, à tour de rôle, à distance, toujours dehors car ils ne voulaient 
pas contaminer leurs vieux parents. Le beau temps a facilité les choses. Une chose me manquait : 
les baisers à donner et à recevoir de mes enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants. « On se 
rattrapera après »  leur disais-je.

Bien sûr, j'allais faire mes courses 3 fois par semaine, de bonne heure le matin, pour éviter le 
monde.  Vu mon âge respectable, les rares personnes rencontrées me laissaient le trottoir à moi toute 
seule, je les remerciais.
Tous les soirs, au journal télévisé, l'annonce du nombre d'entrées en réanimation et des décès qui ne 
faisaient qu'augmenter, les interventions graves des professeurs de médecine, le personnel soignant 
débordé, les cercueils sortant de la morgue des hôpitaux, le tout donnait une ambiance triste, 
anxiogène et on était impuissant. Que de souffrance ! Que de familles endeuillées ! 
Je priais pour tout ce monde, la nuit quand je ne dormais pas.

Le dimanche à 11h, le studio du Jour du Seigneur, aménagé sobrement mais d'une manière priante et 
chaleureuse, m'a permis de prier avec ferveur, et dans ma tête je revoyais notre Église, nos prêtres 
actuels et les anciens aussi, les visages de paroissiens connus, souvent à la même place si bien que 
l'Assemblée était là, présente près du Seigneur qui nous réunissait.

Dans la journée, je prenais le temps de prier pour les malades, les isolés, pour ceux qui allaient 
mourir sans visage connu près d'eux, pour le personnel soignant si dévoué, prêt à donner sa vie pour 
les autres, impuissant malgré son dévouement. J'ai pensé aussi au personnel des pompes funèbres, 
complètement débordé.

J'ai apprécié aussi pendant ce confinement tous les gestes de solidarité, ceux dont on a parlé et bien 
d'autres qu'on ignore ; les coups de fil amicaux de certains paroissiens qui prenaient de nos 
nouvelles, même les amis de nos enfants se sont manifestés, cela nous a beaucoup touchés.
J'ai remercié le Seigneur de m'avoir permis de marcher chaque jour pour que mes vieux genoux ne 
se rouillent pas davantage, en pensant à tous ceux et celles, plus jeunes que moi, qui sont cloués au 
lit ou sur leur fauteuil roulant. Comme je plaignais les confinés étroitement logés avec de jeunes 
enfants !

Le téléphone fut un précieux outil en cette période confinement et il a fonctionné ! Mais rien ne vaut 
la compagnie et quelle joie maintenant de retrouver nos prêtres, les visages connus, les moins 
connus aussi pour la messe qui nous avait manqué. 
Une chose est sûre : le Seigneur nous a accompagnés tout au long de ce confinement, à Lui un grand 
merci et qu'Il nous aide à poursuivre tout ce qui fut positif durant cette période. »

Diocèse
Août Secours Alimentaire 
La faim ne prend pas de vacances : du 3 au 31 août, devenez bénévole ASA ! Aidez à préparer ou 
distribuer des sacs alimentaires selon vos disponibilités. 
Renseignements : asa94@orange.fr ou 06 80 43 29 48 

Ordinations 2020
Par l’imposition des mains et le don de l’Esprit-Saint, pour le service du Christ et de son Église,
Monseigneur Michel Santier, évêque de Créteil, ordonnera Ange Ngamo, diacre en vue du 
presbytérat et Paul Kouakou Yao, prêtre pour le diocèse de Créteil, le dimanche 13 septembre 2020, 
à 16h, en la cathédrale Notre-Dame de Créteil.
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Accompagner les familles dans le deuil

Préparer des funérailles, c'est s'unir, dans l'écoute, la disponibilité et la compassion, à une famille en 
souffrance pour lui témoigner de la puissance consolatrice des paroles du Christ dans lesquelles 
nous mettons notre confiance. La promesse de Jésus à ses disciples s'adresse aussi à nous  : «  Je ne 
vous laisserai pas orphelins... » Il nous envoie la force  de l'Esprit-Saint, notre soutien dans la 
conduite des cérémonies. Le famille doit ressentir combien nous croyons en cette ferme espérance 
dans notre re-naissance. S'en remettre à l'Esprit, c'est accueillir  son action mais aussi nous laisser 
bousculer et reconnaître notre faiblesse.

Accueillir en ami la personne qui vient de perdre un être cher est notre fil conducteur. Il faut 
reconstituer le souvenir d'une vie, ce qui fait remonter de nombreux moments tristes ou plus gais. 
Les proches ont besoin de s'exprimer, notre aide leur fait du bien, mais avons-nous toujours les bons 
mots pour faire passer le message de la Résurrection ? Nous avons souvent, nous aussi, vécu des 
deuils  ; une relation de confiance s'établit, et l'on évoque plus facilement la vie du défunt, ses 
activités, ses difficultés, les valeurs qui l'animaient. Nous pouvons alors orienter les familles dans le 
choix de textes adaptés à la personnalité de celui qui nous quitte et à son engagement dans l’Église. 
Nous accueillons chacun dans le respect de sa croyance ou de son incroyance, de ses origines ou de 
sa fortune. Le Christ est mort et ressuscité pour tous les hommes et c'est là notre foi.
Une belle cérémonie, sobre, priante et digne apaise la douleur.

Ce service est magnifique. Il remet notre foi à l'épreuve, grâce aux lectures, psaumes, homélies ou 
commentaires des célébrants. Notre récompense est de voir que, malgré leur chagrin, les familles 
sortent de l'église dans la paix.
N'ayez pas peur de rejoindre notre équipe qui a besoin de s'étoffer, nous vous y accueillerons avec 
grand plaisir, il vous faut simplement contacter Père Jacques-Dieudonné.

Propos recueillis par Christian Coullaud auprès de Ghislaine 
et des membres de l'équipe d'accompagnement des familles dans le deuil

 

Les paroissiens de Notre-Dame de la Merci 
et de Notre-Dame de l’Assomption fêtent 
les Rameaux en union de prières…. 
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Ils ont rejoint la maison du Père et s'étaient investis dans nos paroisses 

Henri Froget, nourri des Paroles de l’Évangile, aimait à nous les faire partager dans ses éditos. 
L'influence de son Bienheureux compatriote lyonnais Frédéric Ozanam, le conduisit très tôt à un 
engagement sans faille dans la Société de Saint-Vincent-de-Paul, aux côtés des affligés, toujours 
soucieux de traduire en actes et en vérité  les mots du célèbre « Jugement dernier » j'avais soif, 
j'avais faim, j'étais en prison... Devenu diacre, il y a 26 ans, il nous a appris ce que « Service au 
prochain » veut dire, service du lavement des pieds aux disciples, service de l'Eucharistie... bien 
avant la recommandation diocésaine : « Prendre soin les uns des autres et partager la joie de 
l’Évangile ». Cette joie de l’Évangile, Henri la vécut avec  discrétion, constance, sincérité et 
humour, toujours souriant et à l'écoute de chacun, et  bien au-delà des frontières paroissiales, nous 
dévoilant ainsi un avant-goût de l’Éternité. L’Église qui accueille et qui célèbre, la fraternité 
chrétienne, autant de belles formules que Henri a su transformer en vivantes réalités. Son œuvre 
auprès des prisonniers de Fresnes fut exemplaire et Henri se rendait toujours disponible pour venir 
en témoigner auprès des jeunes du caté.

Roger Mauffrey, artiste graphiste reconnu, 
ne manquait jamais de répondre présent 
lorsque la paroisse le sollicitait, en témoigne 
notamment notre panneau à l'accueil.

Joseph Beaulieu. toujours disponible pour divers travaux de peinture, d’électricité, de plomberie, 
tonte et taille des arbres, nettoyage. Il avait à cœur de fournir avec d’autres paroissiens le buis pour 
les Rameaux et assurait le feu de la veillée pascale. Avec lui les problèmes trouvaient toujours une 
solution. Il a fait partie du CEP (Conseil Économique Paroissial) pendant quelques années.

Jean-Marie Creuzeau, fondateur de l'école d'art de Fresnes, peintre paysagiste de talent, il était 
également l'auteur de plusieurs recueils de poésie, véritables "interfaces entre le Ciel et la Terre".
En mars 2010 il a fait don à la paroisse du chemin de croix qui se trouve actuellement à St-Éloi.

Yvolène Le Maresquier, très discrète, passionnée d'histoire, n' a pas hésité, à nous proposer des 
articles ou des conférences concernant des thèmes locaux : les 50 ans de N-D de la Merci, l'histoire 
de l'église de Rungis. Elle s'est également investie dans la catéchèse pendant de nombreuses années 
et a animé pendant plusieurs mois une formation biblique ouverte à tous, toujours prête à nous faire 
profiter de ses vastes connaissances.

Jeanne Froget, responsable de la Conférence St-Vincent-de-Paul, restera, dans cette vie comme 
dans l'Autre, l'éternelle associée de son époux Henri. Très présente dans son quartier, très attentive à 
son entourage, elle participait volontiers à toutes les manifestations d'entraide et de convivialité.

Nos joies et nos peines
S'uniront par le sacrement du mariage : Chloé Salomon et Julien Janssens le 25 juillet à Rungis, 
Jessica Texeira-Pires et Fares Nawar le 5 septembre à Fresnes.

Martin Raymond entrera dans l’Église par le sacrement du Baptême le 6 septembre à Fresnes.

Sont partis vers la maison du Père : Alberto Dautas Da Costa Lobo, Arlette Mauger, Manuel Ribeiro, 
Michel Alidieres, Liliane Malterre, Yvonne Bulot, Christian Bibet, Henri Froget, Claude D'Amico, 
Arlette Aucomte, Dominique Tuzi, Mattéo D'Addetta, Roger Mauffrey, Marie-Madeleine Lerallu,  
Lucie Fauliot, Michel Billon, Jean-Louis Mercier, Luigi Anelli, Eva Benony, Joseph Beaulieu, 
Jeannine Grandroques, Monique Przewozny, André Lassale, Jacqueline Bardou, Faldima Pevere, 
Michel Péteuil, Jean-Marie Creuzeau, Yvolène Le Maresquier, Jeanne Froget, Germaine Bailly, 
Louis Lebret, Claude Frey et Patrick Delepaut.
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